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Lettre de L’Avent 2016  
Ensemble paroissiale – Ste Anne de Polangis – St Charles Borromée – Les Saints Anges gardiens  

Nous entrons dans une année charnière pour plusieurs raisons. La première est la clôture de l’année 
sainte, temps de  miséricorde qui nous invite à vivre de façon pérenne le pardon comme une grâce du frère. 
La seconde est la promulgation des décrets synodaux. Ils doivent, aujourd’hui, trouver corps dans notre vie 
paroissiale, notamment par la mise en place de la Parole de Dieu comme dialogue amoureux,  sans oublier 
néanmoins l’insistance missionnaire à proclamer le Seigneur à toutes les nations. Nous devons devenir, 
aujourd’hui, vrais témoins du Christ rédempteur.  

D’autres échéances pour notre pays arrivent, notamment le bien commun dans la vie politique et le 
contrat social. Echéances qui mettent en parallèle des programmes d’inégales valeurs, alors que pour nous 
chrétien, le choix de société devrait respecter la culture de la complémentarité et non du refus d’altérité, pour 
répondre en vérité aux situations vécues. Politique qui doit prendre soin de la vie tout au long de son 
développement à travers la naissance, qui doit vivre la fraternité, et se prolonger dans  l’accompagnement 
digne de la fin de vie ou Dieu est présence.  

Enfin des  échéances personnelles pour les uns et les autres, donneront à cette nouvelle année 
liturgique un éclairage innovant ou il faudra sans cesse trouver les pas de Dieu dans les lieux de joie et de 
souffrance, de communion et de détachement.  

!  
 Dans les prochaines échéances politiques, tout en continuant notre cheminement de foi durant 
l’Avent, nous devons être attentifs à la vertu théologale de l’Espérance. L’avènement du Christ manifeste, 
justement, que l’Espérance se réalise dans l’incarnation du Fils et envoie l’Esprit sur les chemins du monde. 
Oui, l’attente du Seigneur nous ouvre à une nouvelle espérance, celle du salut, c’est-à-dire de notre fin 
dernière.  Avec le Christ nous avons un avenir qui ne donne pas le détail de ce qui nous attends, mais assure 
le Royaume des cieux comme aboutissement de nos choix.  «  La porte obscure du temps, de l'avenir, a été 
ouverte toute grande. Celui qui a l'Espérance vit différemment; une vie nouvelle lui a déjà été donnée. »  1

L’attente du Christ nous ouvre à être attentifs aux signes de l’Esprit et à conforter notre espérance par 
l’action de Dieu qui se manifeste.  

 Cette progression vers l’incarnation de Noël nous interpelle dans notre vie de foi et dans nos choix de 
vie. Vivre son travail en lien avec l’Evangile demande d’être responsable de ses talents tout en ayant le souci 
du frère.  Le bien commun est inadapté lorsqu’il est orienté vers des visions idéologiques en décrochages 
avec les vérités de l’Evangile. Le dialogue dans toutes ses formes se comprend dans la radicalité de la vérité 
qui ne s’accommode pas des compromissions éthiques. L’enjeu est de vivre une réalité d’un prochain qui est 
d’abord mon frère avant d’être d’une classe sociale ou d’une culture. 
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!  

 La promesse du Messie engendre une attente très diverse selon ceux qui la reçoivent  Cette attente 
demande une conversion à travers l’Ecriture qui nous invite à changer nos façons de voir, et à découvrir la 
vérité de l’Amour dans nos choix de vie. Souvenons-nous que le premier lieu de notre Foi est la famille, bien 
malmenée dans nos sociétés qui ne savent plus à quoi correspond un ‘bien vivre ensemble’.  Rappelons-nous 
que « La famille chrétienne proclame, hautement, à la fois les vertus du Royaume de Dieu et l’espoir de la 
vie bienheureuse. »   L’atonie de notre témoignage de Foi au nom d’un laïcisme totalitariste est dramatique. 2

La coupure générationnelle de la transmission de la Foi ne doit pas se reposer sur l’Espérance seule, mais 
aussi sur notre témoignage proclamé contre vents et marées. L’espérance que suscite la présence de Dieu 
dans notre vie doit se recevoir, se vivre et se partager. Il faut scruter l’Ecriture, se laisser transformer par la 
Parole « changer notre façon de voir, pour percevoir dans nos vies que c’est le Christ qui nous associe à sa 
mission de service pour tous. »  3

!  

Tenez-vous donc prêts ! 

Scruter la parole de Dieu, alors que nous sommes fatigué par une ‘traversée du désert’ peut nous 
entraîner dans une tiédeur de la Foi. Pourtant, au moment opportun Dieu agit. Etre attentif à ses signes 
demande alors de sortir de notre endormissement, comme nous le rappelle Saint Paul. « L’heure est déjà 
venue de sortir de votre sommeil ». Concrètement que signifie pour nous ce réveil de la Foi ? Comment 
travaillons-nous notre espérance pour développer l’amour dans tous nos choix de vie ? En quoi, puis-je me 
tenir prêt dans l’annonce de la joie de croire ? La vie des apôtres et des premiers chrétiens est un premier 
exemple. « La venue de l'Esprit Saint fait d'eux des témoins et des prophètes , les pénétrant d'une tranquille 4

audace qui les pousse à transmettre aux autres leur expérience de Jésus et l'espérance qui les anime. 
L'Esprit leur donne la capacité de témoigner de Jésus avec ‘assurance’» . Ce témoignage nous devons le 5

rendre vivant dans nos actions de tous les jours. Agissons sur ce temps de l’Avent pour nous saisir des 
occasions propices afin de répondre aux signes de l’Esprit Saint, et ainsi, de sortir de notre endormissement 
et être acteurs de la mission dans le partage de la joie de croire.  

La prière est une porte d’entrée pour nous tenir prêts, et notre lampe allumée. Dans la prière, nous 
abreuvons notre lampe de l’huile de la Grâce qui éclaire notre image de Dieu et nous appelle à Sa 
ressemblance. L’espérance de l’Avent nous pousse à préparer une nouvelle relation personnelle avec le 
Messie, et doit-nous faire entrer dans une démarche d’approfondissement de notre vie spirituelle. Le décret 6 
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du synode  nous demande de soutenir ces temps de prière que nous proposons le mardi à St Charles, le 1er et 6

3ème Samedi du mois avec le groupe Ephraim, le dernier vendredi à travers le groupe Taizé, le 2nd et 4ème 
samedi avec le groupe du Cénacle à Ste Anne.  Dans la prière, Dieu Se communique à l’âme dans une 
présence active et sanctificatrice qui pousse à l’union dans ce désir de la rencontre. L’avent nous oriente vers 
cette vision de Dieu qui se fait promesse, réalisée dans l’incarnation du Fils. Charité unissante d’une alliance 
qui se déploie avec puissance et fait connaitre les fruits de l’Esprit Saint dans la réception de l’action de 
Dieu. La promesse messianique nous transforme par l’Amour et oriente notre volonté vers le désir de Dieu et 
de l’union parfaite. L’important est de se tenir prêt pour recevoir l’Amour, malgré notre misère et nos 
difficultés, de s’abandonner à Dieu, comme l’enfant de la crèche s’abandonne au monde. Alors nous 
découvrons une forme de quiétude qui aide au discernement et nous permet d’avancer avec confiance sur le 
chemin de Dieu. Cela va éveiller notre foi par la conscience de l’imminence de sa venue, et pour préparer la 
table pour le festin des noces. Les actes d’Amour et de Foi portent notre espérance vers Dieu à travers la 
réalisation de Sa promesse. Il nous faut maintenir notre esprit en prière dans une attitude physique de 
recueillement accompagnée de la lecture des livres saints ou de la disponibilité de nos cœurs à travers le 
chapelet ou les psaumes.  Dans la prière le silence nous fait entrer dans la paix et nous y pouvons mieux 
percevoir l’action directe de Dieu.  

Nous tenir prêts pour partager la rencontre que nous avons faite avec Dieu, expérience unique qui se 
partage comme en écho à l’école d’une mystique qui décrit l’indicible. Une expérience de compagnonnage 
avec le Seigneur qui se vit en communauté, à travers l’expérience d’une conversion toujours nécessaire pour 
accéder à la volonté de Dieu. « La « rédemption » apparaît vraiment comme le rétablissement de l'unité, où 
nous nous retrouvons de nouveau ensemble, dans une union qui se profile dans la communauté mondiale des 
croyants. »  Notre rencontre personnelle avec Dieu ne peut se réaliser vraiment (c’est-à-dire de manière 7

parfaite) que dans la communauté de la Foi en unité avec l’Eglise et dans l’obéissance à la Foi. S’offrir dans 
une ouverture à la disposition personnelle à travers la communauté, conduit à faire prospérer la grâce comme 
une source inépuisable. Oui ! A travers la communauté j’obtiens le courage de continuer, grâce à la force que 
donne Dieu.  

Vivre l’attente comme un veilleur qui fait les tours de ronde pour empêcher l’adversaire, le voleur de 
Grâce, de profaner notre vie. La complaisance de Dieu envers l’homme se manifeste dans l’intelligence de la 
Foi et la révélation de son dessein d’amour au travers des prophètes, et elle se réalise dans l’incarnation. « Le 
renouvellement de cette rencontre et de cette conscience génère dans le cœur des croyants, la stupéfaction 
devant l’initiative divine que l’homme, avec ses facultés rationnelles et avec son imagination, n’aurait 
jamais pu concevoir. »  Que ce temps de l’attente soit aussi celui de l’émerveillement de la Grâce qui agit 8

avec puissance et féconde notre vie de multiples talents. Qu’à travers la Parole nous sachions rester attentifs 
à l’action de Dieu dans notre aujourd’hui et faire mémoire  devant tous, de ce que nous vivons et croyons.  

!  
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Sur lui reposera l’esprit du Seigneur    

 Reconnaître les fruits de l’Esprit Saint est accueillir la présence de Dieu en notre frère, et par 
conséquent, recevoir une nouvelle vie en Dieu. « La lecture des Actes nous fait comprendre que, …. la 
mission …. était en réalité considérée comme le fruit normal de la vie chrétienne, l'engagement de tout 
croyant par le témoignage personnel et par l'annonce explicite lorsqu'elle était possible. »  Avec Jean le 9

Baptiste, nous pouvons être la voix dans un désert humain où le profit et l’utilitaire à travers le prisme d’une 
surexposition médiatique empêchent la vérité de l’amour dans l’annonce de la justice et de la paix. La 
dignité de l’homme ne peut pas s’acheter dans une réalité économique parfois bien précaire. La question 
existentielle, lorsqu’elle est niée, revient toujours avec une force dévastatrice, renversant les idoles modernes 
de l’ère du temps et d’autres revendications progressistes. La conversion à accomplir dans les rapports qui 
ne respectent pas le frère devient alors une évidence. Il faut instaurer un règne de paix et promouvoir une 
repentance qui ouvre à un chemin nouveau de la rencontre. L’avent se réalise alors, comme une présence de 
Dieu qui se manifeste à travers l’expression de notre liberté. Annoncer le Christ n’est plus donc l’affaire 
d’une personne, mais bien de toute une communauté. Cette annonce de l’amour de Dieu demande un 
détachement de ce monde pour être un véritable artisan de paix.  

 Il serait d’une grande hypocrisie de ne point aborder l’impératif de paix dans le débat politique. Nous 
pouvons exprimer des opinions diverses et avoir des appréciations diamétralement opposées sur les 
conséquences de la vie en société. Nous pouvons nous retrouver face à des situations de conflit à cause 
d’idées sur la société qui génère des valeurs qui reçoivent diverses interprétations. Notre devoir de citoyen 
ne peut être déconnecté de celui d’être artisans de paix. Il ne s’agit pas de se taire, ou de bêler dans un 
légitimisme navrant, mais dans le rapport à l’autre il ne faut jamais perdre de vue sa dignité d’humain et de 
frère en Christ. Nous devons aussi comprendre  qu’en communauté nous ne pouvons pas fonctionner avec 
une seule partie de notre tête, (hémisphère cérébral qu’il soit de droite ou de gauche), ni avoir une seule 
priorité  comme le problème migratoire, supplantant les problèmes éthiques et la culture de mort. La 
prudence du discernement s’appuiera, en conscience,  sur ce qui semble le plus juste sans dévaloriser le frère 
en raison de ses convictions différentes.  

Cette recherche de la paix dans nos relations doit éclairer tous nos rapports pour le bien de la cité et 
le témoignage audacieux de notre foi. Réfléchir sur nos rapports, notamment dans le travail, pour une 
réalisation de la Foi fondée sur l’Espérance chrétienne en missionnaire de l’amour qui s’étend au pardon. 
Vivre le progrès de la cité en termes de liberté s’enracine dans la Foi et se diversifie à travers l’intelligence 
des Ecritures. « L’homme a besoin de Dieu, autrement, il reste privé d'espérance. »  Le vivre en 10

communauté demande alors d’être attentif à persévérer dans les bonnes œuvres, et à réconforter nos frères 
dans une communion qui se voie et donne envie. La venue du Sauveur renversera les valeurs de ce monde, 
pour laisser le loup habiter avec l’agneau et le léopard avec le chevreau. Plus de peur dans ce rapport 
nouveau où la communion sera signe de fraternité et témoignage pour ce monde qui passe. Aborder le travail 
dans un esprit de paix et de bienveillance permet de témoigner efficacement de l’œuvre de Dieu en nous. 
Laissons les murmures et les récriminations aux païens, quant à nous, dans la paix, et la recherche de la 
justice continuons d’avancer solidement dans la fidélité à la Parole. « La paix est une valeur  et un devoir 11

universels;  elle trouve son fondement dans l'ordre rationnel et moral de la société dont les racines sont en 12

Dieu lui-même, « source première de l'être, vérité essentielle et bien suprême ».  La paix n'est pas 13

simplement l'absence de guerre ni même un équilibre stable entre des forces adverses,  mais elle se fonde 14

sur une conception correcte de la personne humaine  et requiert l'édification d'un ordre selon la justice et 15

la charité. »  16
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L’alliance que Dieu réalise malgré nos infidélités nous entraîne à recevoir la Parole comme une 
actualité vivifiante. Vivons dans la Foi la promesse d’un sauveur qui, au cœur de la cité, nous rappellera 
l’importance de l’amour fraternel. La démarche de Foi qui se prolonge dans l’accueil de l’Esprit Saint, est la 
réalisation du plan de Dieu dans notre vie. « La Parole de Dieu s’exprime donc en paroles humaines grâce à 
l’action de l’Esprit Saint. La mission du Fils et celle de l’Esprit Saint sont inséparables et constituent une 
unique économie du salut. »  Entrer dans cette démarche de l’avènement du Christ nous rend réceptifs à 17

l’action de l’Esprit Saint toujours présent en raison de notre baptême  et agissant dans la liberté de nos ‘oui’ 
donnés. « C’est pourquoi je proclamerai ta louange parmi les nations, je chanterai ton nom. » 

 

Qu’il exulte et crie de joie ! 

 Comment ne pas louer le Seigneur devant les merveilles qu’Il fait ? Comment ne pas laisser sa joie 
transformer notre vie ? En face de Dieu, la source de joie jaillit dans nos choix, coule dans le torrent de la 
fidélité au Seigneur et se répand dans l’estuaire d’un partage communicatif. Comme un accès privilégié à 
l’amour qui pousse à l’audace et s’élargit dans la fraternité, c’est un pont de grâce qui s’ancre dans un 
prolongement de la relation à Dieu.  « Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de 
ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et 
les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur 
cœur. »  La fraternité ouvre à la communion des cœurs, et fait connaître la joie comme la souffrance dans 18

l’unité du genre humain, écho du cœur de Dieu qui bat au rythme du monde. Il nous invite à sa propre joie 
lorsque nous manifestons une fidélité responsable dans les talents.  

 L’espérance de la réalisation de la promesse de Dieu dans notre histoire ouvre à une joie profonde. Tout prend 
un nouveau sens dans l’horizon de Dieu. « La souffrance de l'amour devient notre salut et notre joie. »  Rencontre qui 19

tient notre cœur brulant et notre âme en attente de la source vive. Nous le savons bien, « La joie de l’Évangile remplit 
le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. …Avec Jésus Christ la joie naît et renaît toujours. »  La 20

promesse de la venue du Sauveur, confortée par cette connaissance des Ecritures nous ouvre à la joie de l’attente, 
comme une espérance qui se réalise dans les signes que Dieu nous offre dans la gratuité de son amour. Dans l’aridité 
de nos épreuves, il nous faut relever la tête en Dieu notre Sauveur pour savoir qu’Il vient et féconde la terre de sa 
Parole qui agit. « Le pays aride, qu’il exulte et fleurisse comme la rose, qu’il se couvre de fleurs des champs, qu’il 
exulte et crie de joie ! » La promesse portera un fruit qui demeure. La venue du Christ entre dans l’acceptation de cette 
joie comme rencontre de Dieu qui se réalise dans l’incarnation du Verbe fait chair.  

 Accueillir les signes de Dieu dans notre vie c’est être attentif aux signes de l’Esprit présent et agissant partout. 
Esprit qui se voit en tous ceux qui l’accueillent dans un ‘oui’ obéissant à la volonté du Père, 
et dans la vérité de l’amour du Fils. Il n’y a pas de particularisme étroit dans l’action de 
l’Esprit Saint mais une volonté de se faire connaître à tous, quelles que soient la langue, la 
race ou la culture. « Le Christ ressuscité « agit désormais dans le cœur des hommes par la 
puissance de son Esprit; il n'y suscite pas seulement le désir du siècle à venir, mais, par là 
même, anime aussi, purifie et fortifie ces aspirations généreuses qui poussent la famille 
humaine à améliorer ses conditions de vie et à soumettre à cette fin la terre entière » . Nous 21

sommes invités concrètement à nous soucier des conditions de vie des uns et des autres, et 
dans une solidarité responsable, à œuvrer à l’exercice de l’amour dans la vérité des situations 
et non dans un sentimentalisme de bon aloi mais déconnecté de ce qui est juste.  

Répandre l’Evangile se voit dans notre faculté à vivre entre frères et à répondre de notre vocation chrétienne 
dans le témoignage de vie. « Les disciples ont un sens inspiré de la vérité toujours actuelle de la parole de Dieu 
incarnée en Jésus et de sa signification pour aujourd’hui . Voilà ce qui conduit le peuple de 22

Dieu, guidé par le Saint-Esprit, à rendre témoignage de sa foi au sein de l’Église et du 



 6

monde. »  Elargir l’espace de nos tentes à la rencontre de l’autre, pour nous soucier de sa vie, et, en frère, l’aider à 23

progresser sur le chemin de Dieu. L’exemple de l’amour et des bonnes actions est contagieux mais demande des 
efforts. A nous d’entrer dans ces renoncements nécessaires à la conversion. « L'action universelle de l'Esprit n'est pas 
à séparer de l'action particulière qu'il mène dans le corps du Christ qu'est l'Eglise. En effet, c'est toujours l'Esprit qui 
agit quand il vivifie l'Eglise et la pousse à annoncer le Christ, ou quand il répand et fait croître ses dons en tous les 
hommes et en tous les peuples, amenant l'Eglise à les découvrir, à les promouvoir et à les recevoir par le dialogue. »  24

Il nous revient d’oser témoigner de cette volonté de rencontre et de dialogue au service du bien commun et dans une 
recherche sincère de la dignité de l’homme, mon frère . Aller annoncer au prophète que nous vivons l’amour comme 25

chemin de fraternité, dans le détachement du monde qui passe, mais avec foi, vivre l’espérance d’une rencontre qui se 
voit dans les œuvres d’un monde qui ne passe pas. « C’est la joie qui se vit dans les petites choses de l’existence 
quotidienne, comme réponse à l’invitation affectueuse de Dieu »  Sachons discerner l’action de l’Esprit Saint dans 26

notre vie, et ralier, à travers une relecture communautaire, le cheminement de l’Eglise en marche. Etre attentif à 
l’Esprit Saint c’est lui laisser les commandes pour qu’Il agisse dans notre vie, et que nous le laissions agir dans nos 
‘oui’.  

La joie de l’attente de la venue du Seigneur demande la confiance en son œuvre, et la persévérance dans 
l’action agissante. Tout cela se fonde sur la prière et se révèle alors comme apprentissage de l’espérance à travers 
l’amour vécu et repris dans la fidélité à la Parole. Dans les moments de solitude existentielle, Dieu est toujours 
présence. Il est là, Il écoute le cri de l’homme, mon cri, et vient au moment opportun à mon secours. Il envoie un ange 
devant mes pas pour me guider et me montrer le chemin de vie. La prière est alors ce désir de Dieu qui s’amplifie dans 
un cœur et ne demande qu’à grandir dans l’amour afin de s’élargir à la dimension du frère. Ecouter dans la prière la 
Parole qui nous façonne et nous oriente sur ce que nous pouvons vraiment demander à Dieu, ce qui contribue à notre 
liberté vécue dans l’amour, nous amène à produire des actes bons, annonces par anticipation du Royaume des cieux.  Il 
s’agit alors d’éduquer notre regard sur nos frères, pour vivre l’intercession dans la conversion et non contre autrui. 
Savoir demander des choses qui nous font entrer en profondeur, et non rester dans le superficiel de l’instant présent, 
certes progressiste mais qui se révèle létal. Purifier nos désirs pour entrer pleinement dans l’espérance qui redresse, qui 
conduit, qui libère .  27

La joie de la rencontre avec la Parole nous ouvre à une familiarité qu’il faut cultiver suivant l’appel 
de nos pasteurs. Le Pape Benoit XVI, suite au synode sur la Parole, nous dit :« Avec les Pères du Synode, 
j’exprime le vif désir que fleurisse « une nouvelle saison de plus grand amour pour la Sainte Écriture, de la 
part de tous les membres du Peuple de Dieu, afin que la lecture orante et fidèle dans le temps leur permette 
d’approfondir leur relation avec la personne même de Jésus » . Nous sommes venus voir les signes de Dieu 28

dans l’aujourd’hui de l’homme et en faire mémoire comme l’alliance restaurée dans le Christ, tel que le Père 
nous l’a promis sous la motion de l’Esprit. Mettre en œuvre cette participation orante de l’Ecriture demande 
alors dans nos agendas de trouver le temps nécessaire à nous re-situer dans une rencontre qui prend du 
temps. 

!  

Ne crains pas de prendre chez toi Marie,  
 La promesse se réalise dans des circonstances qui peuvent paraître bien particulières. Le discernement à 
travers la Parole de Dieu nous fait entrer dans l’intelligence de son œuvre et devenir acteurs de la fidélité et recevoir la 
bonté du Seigneur dans notre vie. L’espérance ouvre à cette réalité de la rencontre aimante. Dans ce contexte de 
l’Avent, nous comprenons alors que notre espérance se vit dans une action missionnaire qui s’incarne dans la Parole et 
débute dans un nouveau mode de vie. La conversion devient témoignage d’une foi vivace qui porte du fruit. Tomber 
de cheval fait perdre de la superbe et l’aveuglement de ce monde qui passe nécessite la grâce d’une présence d’un 
amour d’éternité. L’impulsion missionnaire prend tout son sens dans l’incarnation du Fils et l’écho de la Parole dans 
notre vie nous invite à devenir protagoniste de la mission en faisant confiance à l’œuvre de l’Esprit Saint. Marie est un 
modèle de cette générosité du ‘oui’ qui accueille les fruits de Dieu et, guidé par l’Esprit, entraîne l’humanité dans un 
nouveau rapport à Dieu. Mais l’acceptation de Joseph dans l’humilité d’un songe et le déroulement de l’action de Dieu 
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dans le choix positif de Joseph, nous entraînent à vivre l’obéissance comme une Grâce. « Quand Joseph se réveilla, il 
fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse. » Un nouveau tournant qui porte encore 
aujourd’hui du fruit. Devant les défis de l’incarnation de la Parole, l’Esprit Saint nous guide dans les réponses qui 
ouvrent à notre liberté même et nous rend ainsi disponibles au dessein de Dieu, accomplissement de l’alliance qui 
continue de se déployer dans la vie des hommes.  

Dans l’Eglise et particulièrement à Joinville,  l’activité missionnaire devient alors non plus une tâche 
marginale d’un groupe d’initiés mais nous concerne tous, au même titre que l’action charitable, comme une nécessité 
baptismale qui se réalise dans notre vie et celle de nos frères, et nous fait grandir dans la foi. C’est le sens de la 
quatrième partie des actes synodaux « Décrets pour que la mission soit l’affaire de tous les baptisés et promouvoir des 
conversions pastorales ».  Le rayonnement de l’activité missionnaire nous concerne tous et se comprend dans 29

l’interdépendance du partage de notre Foi dans les activités charitables. Car la première mission est bien d’aimer 
concrètement nos frères, notamment ceux qui sont dans des solitudes de vie à travers la pauvreté, la maladie et la 
détresse physique ou morale. La méditation de la venue du Christ, nous met en joie mais invite aussi à un déplacement 
pour se mobiliser avec courage, malgré les difficultés qui semble insurmontables, pour annoncer à tous le Royaume 
des cieux. Nulle culture, nul relativisme, nul orgueil, mais cette douceur de la Vérité d’un Dieu qui s’annonce, qui se 
partage, qui s’exprime dans l’actualité de l’homme et se vérifie dans l’amour du prochain. La nouvelle espérance ne 
s’arrête pas sur le constat d’un rétrécissement de la culture chrétienne à un petit reste mais au contraire porte un 
tourbillon de joie qui annonce la foule immense des témoins qui chantent la Gloire de Dieu et la paix aux hommes de 
bonne volonté. « Toutes les formes de l'activité missionnaire sont marquées par la conscience que l'on favorise la 
liberté de l'homme en lui annonçant Jésus Christ. L'Eglise doit être fidèle au Christ, dont elle est le corps et dont elle 
poursuit la mission. »  30

Attendre le Sauveur demande des conversions et entraîne aussi quelques séparations douloureuses. La Foi 
connaît la joie de Pâques certes, mais aussi la purification de la Croix. Le songe de Joseph,  époux de la Vierge Marie, 
nous rappelle l’obligation d’être attentifs à la parole et de nous laisser conduire par la Foi. C’est ainsi que nous 
répondons en actes à l’espérance que nous portons. « Par notre engagement, apporter notre contribution afin que le 
monde devienne un peu plus lumineux et un peu plus humain, et qu'ainsi les portes s'ouvrent sur l'avenir. »  Dans une 31

recherche de l’amour qui se vit dans la lumière de la Foi, nous grandissons avec confiance dans l’Espérance. Le sens 
de notre vie se situe dans l’accomplissement de la volonté de Dieu et nous y trouvons une liberté intérieure qui nous 
permet d’exulter de joie, avec l’enthousiasme d’une Foi humble qui trouve sa résolution dans l’amour de Dieu. 
« Assurément, nous ne pouvons pas « construire » le règne de Dieu de nos propres forces – ce que nous construisons 
demeure toujours le règne de l'homme avec toutes les limites qui sont propres à la nature humaine. Le règne de Dieu 
est un don, et c’est pourquoi justement il est grand et beau, et il constitue la réponse à l'espérance. »  Ne nous 32

épuisons pas à vouloir faire à la place de Dieu, mais dans l’attente, recevons le don de l’amour et suivons la Parole 
comme chemin de sainteté et de grâce. La souffrance ne peut plus être perçue comme un échec mais comme un 
agrandissement du cœur à la volonté de Dieu qui demande un certain arrachement pour entrer dans l’intime, nouvelle 
expérience en profondeur.  

En effet,  en Dieu l’âme trouve sa consolation dans l’irruption de la grâce à l’instant présent et dans la 
découverte de la profondeur de l’infini qui s’invite dans l’inattendu de la rencontre. Nous sommes touchés alors au 
plus intime de nous-mêmes, dans une conversion qui permet alors le déplacement nécessaire à la rencontre en vérité 
avec son Sauveur. Le songe qui invite à quitter toute peur pour se confier à Marie, crée un lien d’échange dans le plus 
intime de soi-même. Il s’agit alors de laisser tout vouloir extérieur pour n’être qu’un oui à la volonté de Dieu. 
Qu’aurait fait le Christ à ma place face aux décisions que je prends ? Comment annoncè-je cette espérance dans mes 
choix de vie et dans la gestion de mes biens ? Que dis-je de l’amour de Dieu dans mes attitudes ? Refuser l’orgueil du 
savoir qui par sa suffisance oublie Dieu, pour entrer dans l’humble démarche de la raison qui questionne notre Foi et la 
fait grandir dans l’affermissement de l’intelligence. La véritable connaissance se vit dans la vérité de l’Amour, la paix 
de notre Foi, la fidélité de notre Espérance. Quels sont les approfondissements de la Foi que je fais à travers les 
lectures pieuses ? Comment est-ce que je réfléchis sur ma Foi à travers l’expérience spirituelle et quelle relecture en 
fais-je ? Enfin ne pas se laisser attacher par les biens, mais en disposer avec le détachement nécessaire des citoyens des 
cieux. Quel est mon rapport à la nourriture, aux vêtements de marque, à l’informatique, aux écrans et autres ? Suis-je 
capable de partager mon argent sans m’attacher à l’immédiateté des besoins ? Ai-je souci de la communauté ecclésiale 
et des difficultés financières de ma paroisse confrontées à mes ressources et à ce que je peux faire comme acteur 
responsable ? Ai-je une finalité avec l’argent ou n’est-il qu’un moyen de partage ?  
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Synthèse 
 Nous sommes invités à préparer notre cœur, en nous laissant enseigner par les Ecritures, et à répondre à 
l’impératif baptismal de la mission en témoignant de l’amour de Dieu à tous, en tout temps, en tout lieu. « L'activité 
missionnaire n'est rien d'autre, elle n'est rien de moins que la manifestation du dessein de Dieu, son épiphanie et sa 
réalisation dans le monde et son histoire, dans laquelle Dieu conduit clairement à son terme, au moyen de la mission, 
l'histoire du salut » .  Que ce temps de l’Avent soit l’occasion pour nous de réfléchir comment nous laisserons plus de 33

temps à la Parole, confortés par la prière, et la méditation et comment nous vivrons notre activité missionnaire en 
vérité dans ce que l’Esprit Saint nous donnera de vivre à l’occasion des rencontres fortuites et selon la motion qu’Il 
nous inspire. « Le plus grand nombre écoute le monde de préférence à Dieu ; ils aiment mieux suivre les désirs de la 
chair que d’obéir à la volonté divine »  A nous d’impulser un témoignage qui défie la sagesse de ce monde pour 34

rappeler la vraie vie dans la liberté des enfants de Dieu. Cette liberté qui permet d’accueillir la promesse et de suivre 
les signes pour se rendre disponible à la Grâce qui passe. Venez adorons-le ! 
 Dans ce temps de l’Avent, nous pourrions aussi prendre soin de nos familles et remettre Dieu au cœur de nos 
relations fraternelles. Prier ensemble, parler de Dieu ensemble, découvrir la vie d’un saint, parler d’une question de la 
foi autour du repas. Cela demande aussi que chacun laisse ses occupations futiles, telles que la télévision ou 
l’ordinateur, ou autre, jeu pour laisser place à un « je » qui se dit « nous ». La vie familiale se vit aussi dans des 
partages où les parents et les enfants dialoguent, prient et vivent la communion dans la diversité des personnalités. 
« Personne ne peut penser qu’affaiblir la famille comme société naturelle fondée sur le mariage soit une chose qui 
favorise la société. C’est le contraire qui arrive : cela porte préjudice à la maturation des enfants, à la culture des 
valeurs communautaires, et au développement moral des villes et des villages. »  Il nous revient de témoigner avec 35

force que la Foi construit la famille, la prière l’édifie, et les actes de charité la consolident. D’où l’importance du 
témoignage d’une famille chrétienne qui suscite autour d’elle des questionnements, lorsque l’Evangile est au cœur de 
sa vie, l’admiration et la persécution comme témoins du Christ. La stabilité de notre engagement ouvre à affirmer 
l’avenir de la société dans le dessein de Dieu et encourage à une civilisation où l’amour devient un langage facilement 
communicatif et universel. . « Je rends grâce à Dieu du fait que beaucoup de familles, qui sont loin de se considérer 
comme parfaites, vivent dans l’amour, réalisent leur vocation et vont de l’avant, même si elles tombent souvent en 
chemin. »  36

 N’oublions pas que le temps de l’avènement du Christ nous incite au partage. Trop souvent l’aspect financier 
justifie des enfermements par des égoïsmes individualistes qui ne prennent pas en compte le bien de l’ensemble. Vivre 
sa Foi demande une vérité des finances et le souci du bien pastoral pour l’annonce de l’Evangile. Les comptes de la 
paroisse et du diocèse ne sont pas bons. Nous en avons une responsabilité personnelle et communautaire. Ayons la 
générosité des rois mages pour offrir l’or, l’encens et la myrrhe et faire comme eux le déplacement nécessaire à cette 
générosité en chemin. Le souci du bien matériel de l’Eglise et de la pratique de la charité auprès des frères, de 
l’évangélisation demande une participation active qui vérifie notre Foi et authentifie notre amour à travers l’espérance 
que y nous mettons concrètement.  

 L’attente du Messie engage  à l’espérance d’un monde meilleur. Dans le bien commun nous portons ce souci 
de vivre un monde où Amour et Vérité se rencontrent, justice et paix s’embrassent. « Le message de la doctrine sociale 
sur la solidarité met en évidence le fait qu'il existe des liens étroits entre solidarité et bien commun, solidarité et 
destination universelle des biens, solidarité et égalité entre les hommes et les peuples, solidarité et paix dans le 
monde. »  Noël est d’abord la fête de la solidarité dans l’incarnation du Fils. Soyons attentifs à développer cette 37

solidarité dans l’accueil de l’autre, à partager l’Ecriture comme un bien précieux, et à annoncer au moment opportun la 
grâce de la conversion. « En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; la lumière brille dans les ténèbres, 
et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée. » 

 &2 Spe Salvi1

 &35 Lumen Gentium2

 2 A la lumière de la Parole de Dieu, Une conversion de notre façon de voir, p14 Actes du Synode diocésain de Créteil 20163

 cf. Ac 1, 8; 2, 17-184

 &24 Redemptoris Missio - «Parrhesia» signifie aussi enthousiasme, vigueur; cf. Ac 2, 29; 4, 13 29. 31; 9, 27. 28; 13, 46; 14, 3; 18, 26; 19, 8; 5

26, 26; 28, 31.
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 « Pour que la mise en œuvre des orientations synodales porte du fruit, elle doit s’enraciner dans la prière. C’est, en effet, l’Esprit Saint qui est 6

le premier acteur de l’évangélisation. Je demande donc aux paroisses de proposer un temps de prière mensuel pour permettre à tous d’entrer 
dans une relation vivante et personnelle avec le Christ. Je leur demande, en outre, de soutenir les groupes de prière, les assemblées de louange 
et l’adoration eucharistique et de faire connaître les trois monastères présents dans le diocèse pour que ceux qui le souhaitent puissent venir y 
prier ». P 33 et 34 des actes synodaux, Décret 6

 &14 Spe Salvi7

 &11 Verbum Domini8

 Redemptoris Mission9

 &23 Spe Salvi10

 Cf. Jean-Paul II, Message pour la Journée Mondiale de la Paix 1986, 1: AAS 78 (1986) 278-279.11

 Cf. Paul VI, Message pour la Journée Mondiale de la Paix 1969: AAS 60 (1968) 771; Jean-Paul II, Message pour la Journée Mondiale de la 12

Paix 2004, 4: AAS 96 (2004) 116.

 Jean-Paul II, Message pour la Journée Mondiale de la Paix 1982, 4: AAS 74 (1982) 328.13

 Cf. Concile Œcuménique Vatican II, Const. past. Gaudium et spes, 78: AAS 58 (1966) 1101-1102.14

 Cf. Jean-Paul II, Encycl. Centesimus annus, 51: AAS 83 (1991) 856-857.15

 &494 Doctrine Sociale de l’Eglise16

 &15 Verbum Domini17

 &1 Gaudium et Spes18

 &47 Spe Salvi19

 &1 Evangelii Gaudium20

 &28 Redemptoris Missio citant Gaudium et spes  n. 38; cf. n. 9321

 (cf. 2 Co 6,2)22

 &14 Sensus Fidei23

 &29 Redemptoris Missio24

 P 17 Actes du Synode diocésain de Créteil25

 &4 Evangelii Gaudium26

 Cf implicite à &33 Spe Salvi27

 &72 Verbum domini citant la Proposition 9.28

 Actes synodaux p 4729

 &39 Redemptoris Missio30

 35 Spe Salvi31

 35 Spe Salvi32

 CONC. ŒCUM. VAT. II, Décret sur l'activité missionnaire de l'Eglise Ad gentes, n. 9; cf. chap. II, nn. 10-18.33

 P 84 Imitation de Jésus Christ  livre troisième, Il faut écouter les paroles de Dieu avec humilités et plusieurs ne s’y arrêtent pas assez &3 – 34

Edition 1955

 &52 Amoris Laetitia35

 &57 Amoris Laetitia36

 &194 Compendium de la doctrine Sociale de l’Eglise Cf. Jean-Paul II, Encycl. Sollicitudo rei socialis, 17, 39, 45: AAS 80 (1988) 532- 533, 37

566-568, 577-578. La solidarité internationale est aussi une exigence d'ordre moral; la paix du monde dépend d'elle dans une large mesure: cf. 
Concile Œcuménique Vatican II, Const. past. Gaudium et spes, 83-86: AAS 58 (1966) 1107-1110; 
 Paul VI, Encycl. Populorum progressio, 48: AAS 59 (1967) 281; Commission Pontificale « Iustitia et Pax », Au service de la communauté 
humaine: une approche éthique de l'endettement international, I, 1, Typographie Polyglotte Vaticane, Cité du Vatican 1986, p. 11; Catéchisme de 
l'Église Catholique, 1941 et 2438. 


